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   Date :   12 novembre 2006 

  Activité : Canyoning 
  Lieu :  Canyons de Jeannette et du Trou Souffleur à la Ciotat 
 

12 personnes présentes : Georges TUSCAN, Yvan BERNELLE, Michèle MERLIN, Bernard 
SAEZ, Alain TUSCAN, Marc GACHE, Dany TEISSEIRE, Nathalie FERRER, Philippe AUDRY, 
Marion, Christian et Thomas HUGUES. (sans compter la petite Helena qui a fait acte de présence) 
 
Cette sortie a été programmée avec les participants de la première descente du canyon du Trou 
Souffleur du 1 novembre. Je n’ai pas fait de diffusion afin de ne pas perturber la sortie de Monica à 
Nice. Mais simplement par le « bouche à oreille » Nous nous sommes retrouvés à 15 volontaires 
heureusement trois d’entre eux ont déclaré forfait, Anne et Romaric WALTER et Marivic. 
La Famille HUGUES, le frère de Michèle, dont Helena, la fille de 5 ans nous a attendu au départ 
avec son grand frère Thomas pendant le 1er canyon mais voilà l’histoire… 
Nous sommes partis à 8 h30 
des trois palmes en direction 
de la Ciotat.  Nous avons pris 
la direction de notre Dame de 
la Garde (celle de la Ciotat, 
toute ressemblance avec une 
église connue serait forcement 
fortuite). Nous retrouvons 
Nathalie et Marc au départ de 
la route interdite où nous 
garons nos voitures. Un peu 
plus tard le clan Merlin arrive, 
(Qui a dit qu’ils sont toujours 
en retard…) 
Ensuite, nous suivons la route 
pendant un quart d’heure avant 
de prendre le tracé vert vers 
une ruine et en moins de 10 
minutes, nous rejoignons le 
départ du canyon de Jeannette. 
C’est un canyon sec, qui ne 
coule que lorsque qu’il pleut. 
Dans le ravin, nous sommes 
bien protégés du vent et nous 
avons même chaud…Nous 
commençons un premier 
rappel de 15 m surplombant 
une vasque d’eau verte que 
nous évitons soigneusement. 
      Marc Au milieu du grand rappel de 45mètres 
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Ensuite, un grand rappel de 45 m nous 
amène au fond d’une petite Calanque, 
« la Jeannette ». L’eau est très agitée, le 
mistral souffle très fort aujourd’hui. Au 
départ du grand rappel, j’hésite un peu 
car j’aperçois la sortie de la petite 
calanque battue par les vagues. J’espère 
que nous pourrons passer, je nous vois 
mal remonter à onze, 45m sur la corde… 
La plus grande partie du rappel est 
pendulaire avec une grosse ambiance, 
les 2 cordes de cinquante m ne touchent 
pas l’eau. (Voir photo ci-contre) 
Cinq mètres au-dessus de la mer, il faut 
rejoindre une petite vire quelques mètres 
sur la droite qui contourne toute la 
Calanque. 
Ensuite un petit rappel nous descend au 
raz des vagues, il faut bien calculer, car 
toutes les 7 vagues environ, une 
déferlante plus grosse que les autres 
inondent l’arrivée du rappel… Je me fais 
mouiller plusieurs fois, mais pas trop 
méchamment, en assurant les autres 
participants. (photo ci-contre) 
 

Marion en attente sur le rappel mouillant 
 

Par contre Dany arrive au pied du rappel au mauvais moment et elle se fait copieusement doucher. 
Ce qui provoquera l’hilarité générale, (sauf pour elle, peut-être…). 
Ensuite nous 
équipons 
avec des 
cordes fixes 
(pour la 
sécurité), une 
longue 
traversée à 
quelques 
mètres des 
flots 
déchaînés, ce 
qui évitera un 
bon bain très 
dangereux à 
quelques-
unes des 
participantes, 
mais je ne 
citerai pas de 
nom… 
 
 
  Marion, Dany, Yvan et Nathalie dans la traversée vers la calanque du trou souffleur 
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Ensuite, nous arrivons à la Tyrolienne du trou Souffleur qui mérite bien son nom, en effet, il souffle 
plutôt fort aujourd’hui. 
Nous équipons un 
téléférique avec une 
poulie et l’un après 
l’autre nous 
franchissons la petite 
calanque au-dessus 
des flots tumultueux. 
Lorsque qu’Alain 
traverse, Yvan, pour 
rigoler, le bloque 
volontairement au 
milieu du câble. A 
cet instant une 
énorme vague élève 
le niveau de l’eau à 
quelques centimètres 
de ses fesses, 
heureusement qu’il 
avait relevé les 
jambes. (ci-contre) 
    Alain bloqué au milieu de la tyrolienne en attendant la grosse vague 
 
De toute façon, la vague manquera ses pieds qui resteront secs mais elle ne manquera pas les 
miens… 
Ensuite nous remontons, (le terme « escaladons » est plus approprié) vers la ruine où Thomas nous 
attend avec sa petite sœur. Nous nous y installons pour déjeuner vers 13h30. Après un repas, pour le 
moins venté, Michèle, Bernard et Marion retourne à la voiture avec la petite Helena. 

Nous redescendons 
vers le départ du 
canyon du Trou 
Souffleur, il est 
constitué de 4 rappels 
de 5m, 20m, 25m et 10 
m. Lorsque qu’on le 
connaît, il est beaucoup 
plus facile et nous 
l’enchaînons 
rapidement. Le dernier 
rappel de 10m est le 
plus délicat, surtout si 
l’on veut éviter la 
douche. 
Ensuite nous repassons 
la Tyrolienne, une 
formalité maintenant, 
avant de remonter vers 
le plateau. 

Christian et les autres dans la grande traversée 
 

Quelqu’un d’entre nous décide de suivre le bord de mer sous prétexte qu’il y a des promeneurs un 
peu plus loin… 
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Nous continuons donc la 
traversée vers une autre 
Calanque, plus à l’est et nous 
arrivons sur une autre 
tyrolienne mais elle est dans 
le mauvais sens, elle monte. 
Christian, Thomas et Nathalie 
retirent leurs chaussures et 
traverse sur les concrétions 
qui bordent la Calanque au 
raz des flots… C’est très 
risqué, l’eau monte jusqu’à 
mi-cuisse à chaque vague et 
une grosse pourrait largement 
les emporter… 
Marc décide de remonter la 
tyrolienne en se tirant sur le 
câble.     Nathalie et la traversée Jeannette-souffleur sur la droite 
Nous comptons sur lui pour nous retourner la poulie avec une corde qui lui permettrait de nous tirer, 
mais il la laisse s’échapper et elle nous revient à vide, je décide de repartir en me tirant à mon tour 
sur le câble, mais j’ai commis l’erreur de passer mes gants à Marc et je me tire à main nue. Le câble 
a plusieurs micros filins cassés formant des petites échardes et je me pique les doigts. J’arrive au 
bout les mains en sang, enfin je veux dire que quelques gouttes de sang perlent de mes piqûres… Je 
renvoi la poulie avec une corde qui devrait aider les suivants à passer, mais tous n’auront pas la 
même assistance sans doute par représailles amicales à certaine action de blocage sur la précédente 
tyrolienne (je ne ferais pas + de commentaire)… 

Ensuite, je pars à la 
recherche de l’itinéraire 
de sortie, via une petite 
échelle en bois 
bricolée. Un court 
passage d’escalade et 
nous remontons sur le 
tracé vert qui nous 
conduit dans la cité de 
la Garde près de la 
Chapelle du même 
nom. 
Nous retrouvons les 
voitures à la sortie de la 
cité. Après avoir trié et 
rangé le matériel, nous 
prenons un thé chaud 
avant de rentrer 
heureux à la maison, 
vers 17heures… 

Les 9 participants de l’après-midi, il ne manque que votre serviteur… 
 
C’est vraiment un site extraordinaire, tous les ingrédients d’une grande aventure y sont réunis, le 
gaz, l’effort, les sensations et même les risques… J’ai vraiment passé une excellente journée, et je 
ne pense pas être le seul… Attention, ces deux canyons, surtout la Jeannette, méritent bien leurs 
cotations V5, il ne faut pas s’y aventurer sans au moins une personne avec une grosse habitude de 
ce type de pratique…         Georges TUSCAN 

 

 


